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Recueil de poèmes en espagnol

Daniel Lavoie fête ses 
20 ans passés au Mexique

(D

ALMA (PÉT) - De passage dernièrement dans sa 
région natale, un auteur originaire de Saint-Gédéon, 
Daniel Lavoie alias Daniel Montiel, a expliqué sa 
passion d'écrire et a parlé de ses fonctions de consul 
honoraire du Canada à Cancun.

Cela se passait lors d'une récente rencontre à la 
bibliothèque municipale d'Alma. L'auteur a pris la 
parole à partir de son recueil de poésie, écrit en espagnol 
«Duke Locura», soit «Douce folie».

Il s'agit d'un recueil de 50 poèmes d'amour, regroupés 
en cinq thèmes, «l'ai la mentalité d'une personne 
possédant trois cultures: celles des langues française, 
anglaise et espagnole...» L'auteur a 50 ans.

Itinéraire peu commun
M. Lavoie est parti de la région il y a un quart de 

siècle. Il a vécu dans l'Ouest canadien et au centre du 
pays, à Saskatoon, puis a commencé à voyager, ce qui l'a 
conduit au Mexique durant quelques mois. Il a eu alors 
la piqûre de l'espagnol. Il est alors revenu travailler à

Victoria, où il a habité près d'un 
an, puis a passé une semblable 
période au Mexique, pour 
étudier l'espagnol. Il est revenu 
au pays durant quelques mois 
avant de retourner au Mexique 
Il y vit depuis 22 ans, s'étant 
alors établi à Cancun, ou il vit 
toujours.

Abordant son travail 
d'auteur, il rappelle qu'il a toujours eu la préoccupation 
d écrire, mais ne l'avait jamais fait en espagnol, jusqu'il y 
a trois ou quatre ans.

À la base, il est professeur. Il a d'ailleurs enseigné les 
sciences religieuses durant deux ans à lonquière, après 
avoir été diplômé de l'UQAC. Ayant étudié l'espagnol, il 
a toujours cru que l'enseignement de cette langue serait 
sa spécialité. La vie l'a amené à suivre une autre voie : 
après quelques mois au Canada il a commencé à 
enseigner le français dans des écoles de français. Il 
gardait cependant un goût prononcé de l’espagnol, 
lisant dans cette langue et essayant d'avoir un accent 
presque impeccable : «l'ai poli mon espagnol et mon 
accent pendant 20 ans...»

C'est là qu'est venue l'idée d écrire, de publier un livre 
pour célébrer ses 20 ans à Cancun. Il a réuni environ 
150 poèmes écrits en espagnol, durant un ou deux ans 
Il en a retenu une cinquantaine, puis les a présentés à 
des maisons d'édition de Mexico. Elles y ont vu quelque

Daniel Montiel

•Shérioult

chose d'original, dit-il : «On m'a dit que je n écrivais pas 
comme un Mexicain, ni comme un Canadien...»

À Cancun, de 125 à 150 personnes se sont présentées 
à son lancement, il y a déjà plusieurs mois : il compte 
près de 400 livres vendus, sur un tirage de 1000 
exemplahes. Il a créé son effet en publiant ainsi, en 
espagnol, tout en étant de langue maternelle française. Il 
est fier d'avoir réussi son pari.

Comme un ami peintre le lui a dit (sa toile orne le 
volume du leannois d'origine), il ne lui reste qu à 
continuer à écrire, mettre en oeuvre son talent d'écriture.

Dans son exposé à la bibliothèque municipale 
d'Alma, l'auteur a parlé dans la langue de son écriture et 
en français. Originaire de Saint-Gédéon, il vit au 
Mexique depuis plus de 20 ans. Il n a jamais pensé à 
traduire en français ses poèmes créés en espagno 1: «Mes 
poèmes, je les ai vécus, pensés et rêvés en espagnol...» Il 
a développé l'habitude d'écrire le matin, de 5 à 7 heures, 
alors que l'inspiration et le calme sont présents. Cela lui 
permet de laisser

libre cours à son côté créateur, sans que cela affecte ses 
fonctions officielles.

Autres ouvrages
Daniel Lavoie alias Daniel Montiel a déjà deux autres 

ouvrages de prêts. Il est en pourparlers pour une 
publication à Mexico. Le nom français de son prochain 
recueil, un autre poème d'amour : «Voler avec toi», mais 
le livre paraîtra aussi en espagnol. Parle-t-il de réalités 
amoureuses d'ici ou de son pays d adoption? «Cela ne 
concerne aucun pays en particulier, mais les sentiments 
que quelqu'un a, quand il pense aux choses de l'amour... 
Aussi, mon langage est extrêmement simple, donc 
accessible à tous. La nouvelle poésie a une simplicité 
extrême que tout le monde peut comprendre...»

Le poète continue à écrire pour les adultes, mais 
s'intéresse à d'autres dimensions de l'écriture. Il aime 
aussi beaucoup écrire de la poésie pour enfants, en 
espagnol, un volet peu exploité dans son pays 

d'adoption, dit-il
Daniel Lavoie-Montiel ne se sent pas prêt à 

écrire des nouvelles littéraires. Cela 
viendra peut-être dans quatre 

ou cinq ans, dit-il. Ce qui 
l'intéresse le plus, c'est 

d'approfondir 
davantage la 

poésie et créer 
un site 
Internet. Il 
compte s'y 
mettre une 
fois faite la 
publication 
de son 
second 

livre,.

Dulce Locura
*/'r *7 tS»

r''

fO
KXTOtilAl 6POCA

Jeannois — Daniel Lavoie,

alias Daniel Montiel, était parti 
étudier l'espagnol durant un an 
au Mexique, avec pour but de revenir 
au Canada et y enseigner cette langue. 
Il vit au Mexique depuis plus de deux 
décennies, où il est consul honoraire 

et auteur de poésie.

Autre texte en page B3
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Tout le contraire de ses rôles
David La Haye dégage un enthousiasme contagieux

RÔLE - David La Haye joue le rôle d'un écrivain angoissé dans «L'invention de 1 amour*.
(Photo PO

Maison de production convoitée

MONTREAL (PC) - Parions 
que vous avez votre petite idée 
sur le caractère de David La 
Haye. Angoissé, fébrile, ner­
veux, fragile, velléitaire, tou­
jours sur la corde raide de 
l'émotion, prêt à craquer, 
diriez-vous? - tiens, comme 
Antoine, son personnage 
d'écrivain en mal d'amour
dans son dernier film ”L inven­
tion de 1 amour».

Eh bien non! Mauvaise 
réponse, soufflée insidieuse­
ment par les personnages tour­
mentés qu il a souvent tenus au 
cinéma et à la télévision.

«Ma vraie nature, c'est plu­
tôt le gars solide, fonceur, 
déterminé, affirme 1 intéres­
sé, avec un enthousiasme 
contagieux.»

Oui, définitivement cassée, 
l'image d un David La Haye 
sombre et déprimé. «Qu on le 
sache une fois pour toutes : je 
ne suis pas mes personnages», 
clame le comédien, qui répète 
sa chanson depuis des 
années. »Et puis, qu on se le 
dise : c'est fini, pour lui, la loi 
des rôles sombres et angoissés 
des hommes qui traînent enco­
re, toujours, leur adolescence.

Avec le personnage d Antoi­
ne, dans «L invention de 
l'amour», David La Haj^e ferme 
la porte à la série noire et 
ouvre les persiennes à la 
lumière.

«J'ai commencé au théâtre 
avec des rôles très lourds et 
comme j 'ai bien performé, on a 
continué à m approcher pour 
le même type de personnages, 
raconte-t-il. J essaie mainte­
nant de prendre des rôles qui 
se rapprochenLplus de moi, de 
mon énergie.»

Homme d affaires, avocat, 
quoi encore? Il se dit ouvert à 
tout ce qui a de la trempe - 
comme ce rôle qu'il tient pré­
sentement dans le film

d André Turpin «J ai un crabe 
dans la tête».

«C'est un personnage inca­
pable d'être en conflit avec les 
autres - du vrai bonbon pour un 
acteür, explique-t-il. On essaie 
de tourner ça dans la folie et la 
vérité et ça rend l 'exercice très 
jouissif.»

Si David La Haye a accepté 
de se glisser dans la peau du 
douloureux Antoine de 
«L'invention de l'amour», c'est 
qu il savait, dit-il, que ce serait 
le dernier de ces hommes-ado­
lescents attardés qu'il joue­
rait.

«C'est comme un film testa­
ment pour moi, note-t-il, une 
sorte de geste solennel que 
l'on fait quand on sent qu’on 
vieillit et qu'il est temps de 
passer à une autre étape.»

Et puis, il y avait de ces ris­
ques attachés au rôle qui fai­
saient miroiter de la nouveau­
té aux yeux de l'acteur - notam­
ment une séance d'hypnose en 
direct devant la caméra.

Qu on ne se méprenne pas : 
le risque, aux yeux de David La 
Haye, reposait bien davantage 
dans ces valves ouvertes de 
l'émotion durant une séance 
d'hypnose que dans les scènes 
d'amour inscrites au scénario 
de «L'invention de l'amour».

«C'est plus impudique 
comme un acteur de s'ouvrir 
les tripes que de faire une 
scène d'amour, soutient-il. Ça
a l'air très sensuel et très impli­
quant quand on voit ça sur 
l'écran, mais c'est toujours 
très technique comme tourna- 
ge>>Et puis le risque, David La 
Haye aime ça. «Le danger, c'est 
dans ma nature, affirme-t-il. 
J'aime risquer à tout point de 
vue, y compris dans ma carriè­
re. Je me dis que quand on ris­
que, même si on perd des fois, 
on gagne la plupart du temps.»

TORONTO (PC) - A la direc­
tion de la maison de production 
Alliance Atlantis, la nette pré­
férence est d acquérir quelque 
chose et non de voir la compa­
gnie vendue.

Mardi à l'assemblée des 
actionnaires, le président 
Michael MacMillan a affirmé 
que «certains nous voient 
comme la cible d une transac­
tion. mais nous nous voyons 
plutôt comme des acquéreurs».

Le nom d'Alliance Atlantis a 
circulé à titre de contenu pour 
garnir les contenants et canali­

sations de grands groupes cana­
diens comme BCE qui. récem­
ment, s'est allié au groupe 
d'édition Thomson.

«Il y a plus d une façon de se
combiner ou de croître, a expli­
qué M. MacMillan. Car il y a 
bien d'autres possibilités que 
d apparaître en acheteur ou en 
vendeur.

«Je pense que nous aurons 
des occasions de grossir et 
d’acquérir d'autres actifs. Nous 
voulons aussi être sûrs que 
nous serons financés et prêts 
lorsque ces occasions se pré­

senteront.»
M. MacMillan a rappelé 

qu Alliance Atlantis a déjà 
donné au chapitre des fusions 
et consolidations lorsqu Al­
liance et Atlantis, alors autono­
me chacune, ont uni leur desti­
née en 1998.

Productrice de films et 
d émissions de télévision, la 
société possède déjà des chaî­
nes spécialisées et entend 
s'étendre encore de ce côté, a 
dit M. MacMillan qui. avec trois 
associés, détient la majorité 
desactionsd Alliance Atlantis.

Spectacles du 1er au 7 octobre 2000
Jour

Dimanche 1er 

Lundi 2

Mardi 3

Titre/ Artiste

Il suffit d'une nuit

Il suffit d'une nuit 

Haut les coeurs 

La nouvelle Eve

Agnès Browne 

Parfums de la Thaïlande

Ville Auteur/
Réalisateur

Jonquière
(ciné-club)

Jonquière
(ciné-club)

Chicoutimi
(ciné-club)

Alma
(ciné-club)

Dolbeau
(ciné-club)

Roberval

Philip Haas Etats-Unis
d'ap.SMaugham 
Philip Haas États-Unis
d'ap.SMaugham

S. Anspach Belgique, France
P.E. Guillaume 

Catherine Corsini France

ANgelica Huston Irlande

Jean-Luc
Marchand

Producteur/
Compagnie/Pays

Catégorie/
Contenu

Artiste(s) Comédiens Salle

drame
romantique 

drame 
romantique

drame

comédie
dramatique

Kristin S Thomas
Sean Penn 

Kristin S Thomas 
Sean Penn

Kahn Viard, Laurent 
Lucas

Karin Viard, Pierre-Loup 
Rajot

François-
Brassard
François-
Brassard

auditorium
Dufour

cinéma du 
Complexe

Service des Loisirs, 
Roberval

comédie
dramatique

film
documentaire

Angelica Huston 
Marion O'Dwyer

Jean-Luc Marchand

Heure Tél. Prix Remarque

20h00 547-2191 3.50$
#264______________ _
547-2191 3.50$
#264

20h00 549-3910 3.50$
2.50$

19h30 668-4541

carte/membre 
20$, 26S 
carte/membre 
20$. 26S »* '
carte/membre 
15S, 22$

cinema 
Orphéon

Fernand- 
Bilodeau

auditorium 20h00 549
Dufour

20h00 276-5452 5S
276-3535

20h00 275-1691 12$
8$

3910 ïï$"
Mercredi 4 

Jeudi 5

Parfums de la Thaïlande

Michel Barrette «Quelques 
excès>

Chicoutimi

Chicoutimi

Jean-Luc Théâtre du Saguenay film
Marchand Grands Explorateurs documentaire

Michelle Barrette Théâtre du Saguenay humour

Peinturés dans le coin Jonquière

Parfums de la Thaïlande Alma

Duo Dutton et Blonk Jonquière

Michel Barrette «Quelques Alma
excès»

Bon Jonquière

Michel Barrette «Quelques Roberval
excès»

Bori Jonquière

Jean-Luc
Marchand

Producson 

auditorium d'Alma

Festival des musiques 
de création

auditorium d'Alma

Jean-Luc Marchand

Michel Barrette 

Gilles Latulippe 

Jean-Luc Marchand

8$

théâtre 
comique

film
documentaire

jeu vocal Paul Dutton et Jaap
poésie sonore Blonk

humour

20$

20h00 548-0130 28.50$

auditorium 20h00 549-3910 29$
Dufour

théâtre 
Palace
auditorium 20h00 669-5135 11$ 9$
d’Alma
Côté-Cour 20h30 547-2904 15$,

12$

auditorium 20h00 669-5135 29$
d’Alma 20$

Côté-Cour 20h30 542-1376 25$

Vendredi 6

Samedi 7

Côté-Cour

Michelle Barrette Sen/ice des Loisirs 
ROberval

Côté-Cour

chanson
originale

humour

chanson
originale

Michel Barrette

Bon et musiciens 

Michel Barrette 

Bori et musiciens

supplémentaire

Fernand- 20h00 275-1691 29S
Bilodeau

Côté-Cour 20h30 542-1376 25$



Exode vers les grands centres
Le développement régional 
préoccupe Eve-Caroline

par Denise Pelletier

CHICOUTIMKDP) - Un film 
documentaire tourné bientôt 
au Saguenay-Lac-Saint-Jean 
abordera une question très 
débattue en ce moment, à 
savoir l'exode des régions vers 
les grands centres, notamment 
chez les jeunes.

Eve-Caroline Pomerleau. à 
travers l'histoire de trois per­
sonnes, souhaite parler de la
migration et de l’enracinement
sous divers points de vue. En 
entrevue à nos bureaux, la 
jeune réalisatrice, qui tourne­
ra son film dans le cadre d un 
travail de fin de baccalauréat, 
nous expliquait que le déve­
loppement régional la préoc­
cupe.

Comme tant d autres jeunes 
de son âge, elle a quitté la 
région pour faire ses études en 
communication à l UQAM. en 
spécialisation cinéma. Cer­
tains vivent fort bien cette 
situation, mais d'autres se sen­
tent déracinés, et quand ils 
reviennent en région, ils n y 
retrouvent pas toujours le 
milieu tel qu ils l'ont quitté.

Elle veut, dans son film,
montrertrois démarches diffé­
rentes, correspondant à la 
situation de chacun de ses

témoins: l'un a quitté la région 
pour travailler à Montréal, un 
autre est revenu s'établir ici 
après trois ans d'études à 
l extérieur, et le troisième, 
français d'origine, a quitté son 
pays pour s'établir au Sague­
nay.

Eve-Caroline Pomerleau est 
très fière que son film ait été 
retenu parmi la trentaine de 
projets déposés par les finis­
sants en cinéma à l'UQAM: six 
films, dont deux documentai­
res ont été acceptés. Les quatre 
personnes qui complètent son 
équipe de tournage sont égale­
ment des étudiants en commu­
nication et cinéma, qui ont 
choisi de travailler à son film 
parce que celui-ci les intéres­
se particulièrement.

Il s'agit de Sandra Rodri­
guez, assistante à la réalisa­
tion, Marie-Ève Côté, directri­
ce de production, Mathieu 
Laramée-Denis, preneur de 
son, et Daniel Vigneault, direc­
teur photo. L'Université du 
Québec à Montréal leur fournit 
un soutien technique, soit de 
l’équipement et des salles de 
montage, mais l'équipe doit 
trouver elle-même la plus gran­
de partie de son financement. 
Le budget est évalué à 5600$, et 
des demandes d aide ont été

faites aux députés de la région, 
aux entreprises, aux médias et 
aux clubs sociaux, qui doivent 
donner leurs réponses sous 
peu.

De toute façon, le tournage 
aura lieu, du 12 au 17 octobre, 
dans quelques villes du Sague­
nay et du Lac-Saint-Jean. Eve- 
Caroline Pomerleau veut en 
particulier relever un défi, 
celui de réaliser un film où 
l'image aura son importance: 
«il y aura une partie entrevue, 
mais aussi, je veux montrer 
mes témoins en situation, que 
ce soit en famille, au travail, 
dans des lieux associés à leur 
enracinement, ou aux raisons 
pour lesquelles ils ont quitté la 
région ». dit la réalisatrice. Elle 
compte notamment mettre en 
évidence quelques beautés de 
la nature saguenéenne, car 
c'est une des raisons qui expli­
quent l'attachement des gens à 
cette région.

Après le tournage, la session 
hiver-printemps 2001 sera 
consacrée au montage du film, 
d une durée de 20 à 30 minutes, 
qui devrait être prêt au mois de 
juin, et ensuite le film sera pro­
posé à différents festivals, au 
Québec, au Canada et à l'étran­
ger.

Il s'agit donc d'un premier

FILM - Eve-Caroline Pomerleau va tourner au Saguenay un film 
documentaire sur l’enracinement et la migration.

(Photo Jeannot Levesque)

film pour Eve-Caroline Pomer­
leau qui se dit très intéressée 
par le documentaire. Mais le 
documentaire qui propose une 
vision, un point de vue de 
l'auteur, précise-t-elle. Elle a 
déjà d'autres sujets en tête, 
notamment un film sur l'histoi­
re d'Arvida, sa ville, qui est 
selon elle méconnue. Des

livres ont déjà été écrits sur le 
sujet, mais un film permettrait 
peut-être à un plus grand nom­
bre de gens de découvrir les 
circonstances dans lesquelles 
la ville fut fondée et érigée, 
selon un plan d'urbanisation 
précis et original. «C'est impor­
tant de connaître le lieu d'où 
l'on vient», conclut-elle.

A Cancun, au Mexique
L'autour occup© I© post© d© consul honorair©
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par Paul-Émile Thériault

ALMA(PÉT)— Consul hono­
raire du Canada à Cancun. au 
Mexique, Daniel Lavoie de 
Saint-Gédéon vit dans cette 
ville depuis 22 ans. Il occupe ce

poste depuis 11 ans.
Le consul honoraire remplit 

presque les mêmes fonctions 
que le consul, mais ne travaille 
pas à temps plein, comme 
employé du gouvernement 
fédérai. Le consul honoraire

r nvvsiTl Daniel Lavoie (Montiel) de Saint-Gédéon vit à Cancun. L Su?. a°epLu 22 ans. .1 .« upc !. poste de consul honora,re

depuis 11 ans.

remplit des contrats renouve­
lables annuellement. A chaque
année, on se penche sur les 
besoins des citoyens canadiens 
dans le pays et on tient compte 
du nombre de ceux qui y sont 
présents. C’est aussi le consul 
honoraire qui représente le 
Canada dans des fonctions offi­
cielles, avec legouverneur d’un 
état ou d’autres représentants 
du pays, comme le ferait un 
ambassadeur.

Traditionnellement, des 
hommes d’affaires représen­
taient le Canada dans des 
endroits où il n’était pas néces­
saire d'avoir une ambassade ou 
un consulat général, avec 
consul de carrière.

Qui peut devenir consul 
honoraire? M. Lavoie répond 
que le gouvernement préfère, 
en général, un détenteur de 
diplôme universitaire et est 
assez enraciné dans la commu­
nauté où il vit. Cela implique 
aussi qu'il ait de très bonnes 
relations avec les autorités de 
la communauté où il vit, de 
l’état, et le reste.

Alors que le tourisme cana­
dien gagnait en importance à 
Cancun, il n’y avait aucune 
représentation du consulat du 
pays, sauf à quatre heures de 
route, à Merida, alors la ville la 
plus importante de la péninsu­
le du Yucatân. Celle qui a pré- 

i cédé M. Lavoie dans ses fonc- 
! tions officielles a changé d’état, 

comme lieu de résidence. Le 
gouvernement canadien en a 
profité pour changer pour Can­
cun le lieu du consulat, expli­
que M. Lavoie. Cela se passait

en décembre 1989.
Le consul honoraire n’a pas 

droit à une résidence officielle, 
mais possède l’immunité diplo­
matique, dans l’exercice de ses 
fonctions. Beaucoup de consuls 
honoraires ont un autre travail, 
par exemple dans les affaires, 
surtout s’ils ne travaillent pas à 
temps plein. Cependant, le 
Mexique est le second plus 
important programme consu­
laire canadien à travers le 
monde, à cause du libre échan­
ge commercial et de la proximi­
té géographique. Environ un 
million de Canadiens voyagent 
annuellement au Mexique; en 
1999. quelque 200 000 Cana­
diens sont arrivés dans la 
péninsule du Yucatân.

Au quotidien, il répond aux 
besoins des Canadiens qui ont 
des problèmes, par exemple la 
perte du passeport ou d'une 
carte d'identité. On détermine 
alors s'ils ont besoin d’un sauf- 
conduit ou d'une lettre pour 
retourner au pays. Il peut se 
produire des cas plus graves: 
problèmes légaux avec les auto­
rités par incompréhension de 
la loi, maladie, accident et 
même décès.

Souvent, on voit à expliquer 
aux Canadiens quels sont leurs 
droits et voir à ce qu’on les res­
pecte. «Nous avons une repré­
sentation diplomatique. Nous 
représentons un gouverne­
ment étrangeret sommes recon­
nus officiellement par le Secré­
tariat des relations extérieures 
dupaysoùnoussommes», expli­
que Lavoie.

Aussi, ses fonctions l’amè­

nent à représenter le Canada, 
lors d’événements officiels.
«C’est vrai que nous allons dans
des réceptions, mais ceux qui 
pensent que nous y passons 
notre temps font erreur. Sou­
vent, nous n’avons pas le temps 
d’y aller...» Il explique qu’il fait 
un effort plus grand quand 
l’invitation a un cachet plus 
officiel et qu’on représente le 
pays. Le consul honoraire fait 
alors un rapport à son ambassa­
deur. à Mexico.

Hésitations

M. Montiel avoue avoir hési­
té un peu avant de publier un 
recueil de poésie, ce qui allait 
l’amener dans un tout autre 
univers. Il a même consulté ses 
supérieurs, à l’ambassade. On
l’y a encouragé, jugeant l'activi­
té extraordinaire: «On m'a sug­
géré d’aller de l’avant avec ce 
passe-temps, un à-côté à ma 
carrière. L’exploiter est un bon 
moment d’être heureux de ma 
vie, m'a-t-on dit.»

Il demeure que les deux uni­
vers sont très distants l’un de 
l’autre. Très peu des gens qu’il 
côtoie dans le cadre de son tra­
vail savent qu’il écrit.» Il le fait 
d'ailleurs sous le pseudonyme 
connu Montiel, un nom popu­
laire au nord de l’Espagne et au 
Mexique. On trouve même un 
petit village qui porte ce nom, 
le long de la frontière françai­
se. Le nom existe aussi en fran­
çais: un animateur de télévi­
sion réputé de Lyon porte même 
le nom de ... Daniel Montiel, 
rapporte l'auteur.
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MUSIQUE - Après Omertà, Michel Cusson s'est attaqué à la musi­
que de la nouvelle série Tag.

Musique à la télé
Michel Cusson ajoute de 
l'atmosphère aux séries

MONTREAL (PC) - Michel 
Cusson endosse avec bonheur 
le rôle de compositeur. Son 
apport dans la série Omertà lui 
vaut d'exploiter sa force créa­
trice. AvecTag, il visited autres 
univers.

Tags 'attarde au monde tordu 
des punks, des drogués, de la 
jeunesse paumée. De ce milieu 
glauque. Cusson a retenu les 
ambiances, souligné des traits 
de la personnalité des diffé­
rents acteurs.

«J ai pris des parcelles de 
leurs univers et je les ai collées 
au mien. J'aime habiller les 
moments, enrober les émotions 
provoquées par les images. J ai 
fait beaucoup de recherches, 
j’ai une multitude de disques 
dans différents créneaux. J ai 
réécouté ce que j'ai en drum
and base, en trip-hop. J aimeça,
je me tiens au courant, j'aime 
aussi les ordinateurs. J'ai choi­
si d'y aller à fond, de me prome­
ner d'un extrême à 1 autre. Pen­
dant un an. j'ai travaillé là-des- 
sus», explique-t-il

Cette musique, très impor­
tante dans toute la série, fait 
1 objet d un album que Michel 
Cusson a fignolé. «Je suis un 
peu maniaque, affirme-t-il en 
riant. De tout ce qui a été com­
posé pour la série, il en restait 
beaucoup sur les tablettes. J'ai 
repris les enregistrements et 
j’ai fini les pièces.»

Appuyé par Pierre Houle et 
Francine Forest, réalisateurs, 
Cusson a appris à décoder les 
images, à aller au-delà de ce
qu elles inspirent. «Plus j écris,
plus je comprends, et ce n était 
pas facile de trouver une per­
sonnalité musicale à Tag. Je 
n aipasutilisélesmêmesoutils. 
Le jazz aurait été tout à fait ridi­
cule dans ce contexte. Je vou­
lais identifier justement les 
émotions.»
tmÂJâJft/Êt* * i t èt wê t'ttikr!»

La musique d'Omertà était 
plus traditionnelle. Tag impo­
sait nécessairement un rappro­
chement avec les nouvelles 
technologies. Mais le collage et 
les samplings n ont pas pris 
toute la place. Le rôle de Julie, 
la mère dépressive, est illustré 
par quatre flûtes, un jeune gar­
çon de 12 ans, par une mandoli­
ne et une flûte qui décrivent son 
âme troublée. J'ai élargi ma 
palette de couleurs. Je me suis 
inspiré à différentes sources.

«Dans mon laboratoire, je 
suis heureux, continue-t-il. J'y 
vais à fond de train. Mais je 
n oublie pas les paramètres 
humains. Ce sont des éléments 
essentiels à ma musique.»

Cusson travaille présente­
ment à achever la musique de 
Haute Surveillance, une autre 
télésérie, réalisée par Georges 
Mihalka. qui prendra 1 affiche 
en novembre. «C'est une affaire 
complètement différente dont 
la musique sera davantage 
high-tech. Je suis musicale­
ment faction, le suspense et la 
tension. On est sur la corde 
raide tout au long des épiso­
des.»

Michel Cusson alterne entre 
plusieurs projets. Il compose la 
musique de Voltige, un méga­
spectacle son et lumière met­
tant en scène des acrobates et 
des chevaux qui sera créé en 
novembre. Par ailleurs, plu­
sieurs propositions lui sont fai­
tes du côté du cinéma et des 
téléséries. A travers tout ça. le 
compositeur apprend.

Si la pression est grande, il y 
trouve l'occasion de toujours 
aller plus loin. Ecrire le rend 
plus heureux que de jouer sur 
la scène. «J'écris depuis que 
j'ai 15 ans. Je ne savais pas com­
ment tout ça se concrétiserait. 
Je suis toujours en plein déve­
loppement.» t i. i | »
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Journées de la culture
Yvette Dumais-Bérubé 
accueille le public

par Roger Tremblay

ROBERVAL (RT) - L’artiste 
Yvette Dumais-Bérubé de 
Roberval participe à sa façon 
aux Journées de la culture qui 
se tiennent présentement par­
tout en province. Pour cette 
dernière journée, en ce qui la 
concerne, elle ouvre les portes 
de son atelier de 13 h à 16 h 
aujourd’hui au grand public.

Celle-ci accorde une grande 
importance à ce genre d’activi­
tés. «Ces journées nous donne 
l’occasion de démocratiser 
l’art, de le rendre plus accessi­
ble. On peut alors partager avec 
le public nos réalisations tout 
en lui donnant le goût de l'art. 
Je suis la seule dans la provin­
ce à peindre sur du papyrus qui 
provient directement de 
l’Égypte. Ce matériau est à mon 
service pour exprimer libre­
ment ce que je suis parce que, 
commeêtre humain, nous avons 
à nous réaliser. On trouve au 
cours de notre vie des repères 
qui nous amènent à aller plus 
loin. Alors, ces journées de la 
culture restent importantes 
pour moi et c’est pourquoi j’y 
participe depuis deux ans », 
souligne l'artiste robervaloise.

En plus de travailler sur du 
papyrus, Yvette Dumais-Béru­
bé fabrique aussi des sculp­
tures d’argile qu’elle cuit de 
façon primitive dans une cuve 
avec des copeaux de bois. Elle 
ne s’arrête pas là non plus car 
en plus de peindre et de sculp­
ter, elle confectionne aussi des 
bijoux avec une pâte séchée à 
l’air libre.

Cette dernière journée de la 
culture permettra à cette artis­
te de métier (plus de 25 ans) et 
de renom de faire découvrir 
son art. sa démarche et son che- 
minement à toute la popula­
tion. «Le public pourra suivre, 
au fil des ans, mon évolution, 
mes techniques. Ici, dans mon 
atelier de l'avenue Gagné, les 
gens verront l’ensemble de mes 
oeuvres. Après, je veux mettre 
le focus sur d’autres expérien­
ces comme une autre pâte que 
je veux utiliser pour produire 
des bijoux et autres. On n’a 
jamais fini d’apprendre ou 
d’expérimenter. Chez moi, il 
n'est pas question de m'instal- 
lerdans une recette qui est faci­
le. Pour les gens qui viendront 
me voir, ils auront sous les yeux
autre chose qu'une exposi­
tion», dit-elle en conclusion.

Mongrain tient à rendre 
l'information accessible

TROIS-RIVIÈRES (PC) - 
lean-Luc Mongrain ne joue pas 
an rôle quand il est devant la 
:améra. Ou alors, c est qu il 
joue également un rôle hors 
d antenne.

En entrevue, le maître de jeu 
de 1 information de fin d après- 
midi à TQS manifeste la même
intraitableconviction.lemême 
enthousiasme. Il répond aux 
questions comme il attaque la 
caméra : en avançant la tête 
vers vous, en vous fixant droit 
dans les yeux, en assumant sa 
conviction jusqu au bout. Jus­
que dans votre figure.

Mongrain est une bête de 
communication. Probable- 
mant plus communicateur que 
journaliste bien qu il soit la 
preuve en chair et en os que les 
deux sont compatibles.

C est probablement pour­
quoi il n a pas la moindre réti­
cence à faire de la promotion 
pour son bulletin de nouvelles. 
«C'est une émission de télévi­
sion. après tout », dit-il pour 
effacer tout doute.

Qui plus est. il défend sa for­
mule de bulletin avec une égale 
ferveur. «L information n est 
pas meilleure parce qu elle est 
plate, soutient-il.

Mieux vaut d'ai Heurs qu elle 
soit attrayante puisque de toute
façon, il n'y aucune confusion

des genres dans ce que nous fai­
sons.»

Avis à ses détracteurs. «Ça
fait 15ans que je fais ça et ça fait
15 ans qu on me demande si je 
ne suis pas en train de glisser 
vers le spectacle.

La seule différence, c'est 
que je ne fais pas la même émis­
sion: avant, j'ai fait du commen­
taire. maintenant, je fais un 
bulletin de nouvelles. Reste 
que j'ai une limite, une éthique 
déontologique ainsi qu une 
limite morale qui m'est person­
nelle.»»

On s'en doute bien, la ques­
tion de la dérive de 1 informa­
tion est inévitable. «Pour moi, 
dit Mongrain. la vraie dérive de 
l information, elle tient à la 
paresse des journalistes, aux 
dirigeants de salles de nouvel­
les qui ne consacrent pas 
l argent nécessaire pour que 
les journalistes puissent faire 
correctement le travail et à la 
dérégionalisation des salles de 
nouvelles

. La vraie dérive, c'est là
qu elle se trouve. Tant qu à moi. 
à TQS ou ailleurs, je n'ai jamais
vu d'ingérence et je n ai jamais 
entendu un patron dire qu il 
n'envoie pas de journaliste 
couvrir une nouvelle à tel 
endroit parce que ça coûte trop 
cher.»

L'été est A l'eau! Consolation.».
MUSIQUE v ISEl 
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Auteur-compositeur et écrivain ^

Zachary Richard lancera «Coeur fidele»
par Denise Pelletier

JONQUIÈRE (DP) - Zachary 
Richard n'est pas entièrement 
satisfait du communiqué 
officiel préparé par la maison 
Audiogram au sujet de son 
nouvel album, «Coeur fidèle», 
dont le lancement aura lieu ce 
mardi 3 octobre. Il le trouve 
banal, mais surtout, il regrette 
que le texte ne mentionne pas 
la participation de Florent 
Voilant à la première chanson 
de l'album. «Pagayez». Ce sera 
le premier des très nombreux 
sujets qu il abordera, avec ce 
mélange de passion, de sagesse 
et d'ironie si caractéristique, 
au cours d’une interview 
accordée à Progrès-Dimanche.
À cause des contraintes 
d'espace, nous ne pouvons 
donner ici qu un bref aperçu 
des propos riches, intenses et 
pertinents qu'il a tenus.

S’il est au Saguenay depuis 
jeudi, c'est pour participer au 
Salon du livre, comme auteur. 
Bien sûr, on connaît la qualité 
de son écriture par ses 
chansons, notamment celles de 
son merveilleux album «Cap 
enragé», mais ce n est pas la 
raison de sa présence au Salon 
du livre: il y est pour un livre, 
«Conte Cajun», publié l an 
dernier aux éditions Les 
Intouchables. C'est un conte 
qu'il a inventé il y a une 
quinzaine d'années pour sa 
fille Sara, qui avait dix ans à 
l'époque. Devenue adulte, et 
illustratrice, celle-ci a retrouvé 
le conte et a proposé à son père 
de l'illustrer, et de le publier.

Participer au Salon du livre, 
c'est une façon pour Zachary 
Richard d approcher un 
domaine qui le fascine, celui de 
l'écriture et de la lecture. «J ai 
toujours aimé les livres, ils ont 
été mes premiers amis», dit-il. 
Fils unique, il se retrouvait 
souvent à la bibliothèque où sa 
tante travaillait, près de 
Lafayette en Louisiane. Il lisait 
beaucoup, en anglais 
d'ailleurs, car c'est la langue 
qu'il parlait avec ses parents et 
qu’il apprenait à l'école. C’était 
la langue des riches, celle qui 
permettait d étudier, d avoir 
plus tard une carrière 
intéressante. Le français, lui, 
était parlé par ses grands- 
parents, ses oncles, ses tantes,
tous les aînés de sa famille qu il
aimait tant, quand ils se 
réunissaient pour chanter, 
danser, se raconter des 
histoires. Le jeune Zachary 
était intrigué, attiré par cette 
langue qu'il associait au 
courage et à la joie de vivre.

Les deux langues font partie 
de lui, Zachary Richard ne veut 
renoncer à aucune: chacune 
d'entre elles occupe 1 espace 

g principal de 1 un des deux 
S volets de sa carrière de 
| chanteur, aux États-Unis en 
% anglais, et au Québec en 
Ç français. Mais il estime 
- important de contribuer, dans 

la mesure de ses moyens, à la
2 survivance du français en 
§ Amérique du Nord, chez les 
^ Acadiens, les Cajuns, les 
5 communautés francophones
3 éparpillées aux États-Unis et
9 au Canada, tous ces groupes 
<! isolés qui doivent lutter pour 
S survivre, non seulement 

■ linguistiquement mais

politiquement et socialement. 
C'est lecas aussi desQuébécois, 
même si leur situation est 
différente, parce qu'ils sont 
plus nombreux et en contact 
avec le reste du monde.

En 1994. alors qu'il était, 
depuis une dizaine d'années, 
absent du Québec où il s’était 
fait connaître par des chansons 
de style folklorique comme 
«L arbre est dans ses feuilles» 
et «Travailler c'est trop dur», il 
a été invité à chanter auCongrès 
mondial acadien, en français, 
devant des Acadiens. Cela a 
provoqué chez lui un choc 
émotif, «une détonation 
violente à 1 intérieur de moi», 
dit-il. De ce choc sont sorties, 
rapidement, toutes les 
chansonsde«Capenragé».«J ai 
alors compris ma véritable 
identité, celle d'un français 
d'Amérique du Nord», dit le 
Cajun de la Louisiane qui, 
depuis ce temps, approfondit 
sa connaissance de la langue 
française.

Il a déjà publié deux recueils 
de poésie, il en prépare un 
troisième et songe depuis 
longtemps à écrire un roman. 
Mais il lui faudrait du temps, et 
il ne veut pas délaisser la 
musique. «J'aime chanter, et la 
chanson me manque quand je 
m'en éloigne», dit-il.

CHANSON - Zachary Richard, qui sera présent au Salon du livre du Saguenay Lac-Saint-Jean cet 
après-midi au stand des Intouchables, lancera cette semaine son nouveau disque intitule «t oeur
fidèle». (Photo Sylvain Dufouri

Ce nouveau disque, «Coeur 
fidèle», est selon lui la suite 
logique de «Cap enragé». «Mais 
j'ai voulu explorer davantage 
le thème du déracinement,

notamment dans la chanson 
Pagayez ",

Il y évoque les coureurs de 
bois d’autrefois, et c’est là 
qu'intervient la contribution, 
très importante selon lui. de 
Florent Voilant, qui a fourni 
son studio. Makisham, sur la 
réserve de Maniuténam. et 
invité ses amis musiciens à 
faire les choeurs.

Déracinement, enfance, 
revendication politique, 
amour. Zachary Richard chante 
tout cela, avec tour à tour 
mélancolie et allégresse, dans 
les onze autres chansons de 
l album, parmi lesquelles 
«Massachussetts», «Un autre 
baiser», «Jésus en arrière . 
«Écrevisses» et «Le blues du
voyageur-.

LIQUIDATION DE 
VÊTEMENTS 

RÉUTILISABLES
Organisée par la section féminine de la 

Société Saint-Vincent-de-Paul de la 
paroisse Saint-Antoine de Chicoutimi

Mardi 3 octobre 
18 h à 20 h 

Mercredis octobre 
9 h à 15 h 30

AU SOUS-SOL 
PRESBYTÈRE SAINT-ANTOINE

500, chemin de la Réserve 
Chicoutimi (Québec) G7J 3N9

TéL: (418) 543-4624

livre. Zachary Richard fait la pro- 

(Photo Sylvain Dufour)

CONTE CAJUN - Au Salon du 
motion de son «Conte cajun».

eaudom
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Début des Vendredis chauds

Les Cowboys fringants arrivent en ville

COWBOYS FRINGANTS - Ce groupe québécois, que l’on pourra voir et entendre vendredi au C egep 
de Saint-Félicien, offre un mélange de country et de folk très éclaté et parfois un peu punk. I n genre 
musical qui n'a vraiment rien de très banal.

par Roger Tremblay

SAINT FELICIEN (RT) - Le 
premier spectacle de la pro­
grammation 2000-2001 des V en- 
dredis chauds du Cégep de 
Saint-Félicien sera présenté le 
vendred i 6 octobre etcesont les 
Cowboys fringants qui iront 
alors de leur prestation.

Les Cowboys fringants, ce 
sont quatre Québécois et une 
Québécoise d’origine qui n'ont 
pas la prétention de révolution­
ner la musique québécoise. Par 
contre, leur mélange de coun­
try et de folk, très éclaté et par­
fois un peu punk, n'a vraiment 
rien de très banal. Motel Capri, 
leur premier album, présente 
une panoplie de personnages, 
tous aussi caricaturaux les uns 
que les autres, à côté desquels 
Elvis Gratton a l'air d'un intel­
lectuel. On n’a qu’à penser au 
plombier qui avait la craque 
des fesses à l’air en passant par 
le Québécois de souche que 
chante Marjo sous la douche 
sans oublier Marcel Galarneau 
qui a tenté de faire fortune dans 
la contrebande de soie dentai­

re. Bref, les Cowboys fringants 
tracent, à traits souvent plus 
gros que nature, le portrait du 
Québécois colon type.

L'humour de leurs chansons 
peut aussi avoir du mordant. On 
pense ici à la chanson Mon pays, 
petit récit sarcastique de l’his­
toire du Québec et les gars de la 
compagnie inspirée du film de 
Richard Desjardins. Ce n’est 
pas parce qu’on rigole qu’on est 
insignifiants. «On a les cha­
peaux. mais pas les bottes», de 
dire les membres du groupe. 
Bref, les Cowboys fringants 
s’inscrivent dans la filiation 
québécoise des Plume, Colocs, 
Vilain Pingouin, Frères à 
Ch’val et présentent du frénéti­
que trash country trempé dans 
le folklore avec des allures de 
party tout en livrant au passage 
quelques vérités bien bonnes à 
dire. De quoi justifier le titre 
dont ils sont affublésGroupe du
peuple et ils le sont.

Pour ce spectacle, les billets 
sont en vente à la Coop du Cégep 
et au service des loisirs. Ils 
coûtent lOSpourlegrandpublic
et 6 $ pour les étudiants.

iRjaconfe-qrf
par Christiane Laforge

Choeur Amadeus 
à Québec

Dimanche prochain, à 
l'occasion du 4e Festival de 
musique sacrée de Saint-Roch, 
le Choeur Amadeus présentera 
un concert à l’église Saint- 
Roch de Québec composé de 
musique depuis l'époque du 
Moyen-Âge jusqu'à nos jours.

Plusieurs artistes de la 
région y seront en vedette: le 
Quatuor Alcan et quatre artis­
tes originaires du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean: Renée Lapoin­
te. mezzo-soprano. Jean-Fran­
çois Lapointe, baryton. Hugues 
Saint-Gelais, ténor et Marie- 
Nicole Lemieux, contralto qui 
a remporté cette année le 1er 
Prix du concours international 
Reine Élisabeth de Belgique. 
Deux musiciennes seront éga­
lement de ce concert: Janick 
Tremblay, organiste et accom­

pagnatrice attitrée du Choeur 
Amadeus et Céline Perreault, 
professeure à l'Atelier de musi­
que de Jonquière.

Selon le directeur musical, 
Roch Laroche, «cette présence 
au Festival de musique sacrée 
de Saint-Roch de Québec est 
tout un honneur, une recon­
naissance et un défi impor­
tant».

Roch Laroche assurera la 
direction musicale de ce 
concert. Au programme, on 
offrira un panorama de toutes 
les époques: mille ans de com­
positions religieuses depuis 
l’époque de Charlemagne. On y 
interprétera une composition 
de Robert Girard, professeur 
au Conservatoire de musique 
de Chicoutimi. Pierre Lamon­
tagne, directeur du Choeur 
symphonique du Saguenay- 
Lac-Saint-Jean. a assumé les 
arrangements musicaux de 
diverses pièces.

Plusieurs commanditaires

HAUT LES COEURS, au ciné-club de Chicoutimi lundi soir.

ont aidé le Choeur Amadeus à 
se rendre à ce Festival: les 
villes de Chicoutimi et Jon­
quière, Alcan. Hydro-Québec, 
Abitibi Consolidated, les dépu­
tés de la région à Québec, les 
ministères des Ressources 
naturelles, de la Culture et des 
Communications et le Festival 
de musique sacrée de Saint- 
Roch.

Cet événement se déroulera 
à Québec, le 8 octobre, à 20 h.

Gilles Latulippe
Premier spectacle de sa sai­

son. Producson. présente 
«peinturés dans le coin», le 5 
octobre. L'expression signifie 
se mettre soi-même dans une 
situation embarrassante, déli­
cate. désagréable, fâcheuse, 
explosive, dangereuse. Les 
personnages de cette comédie 
ne s'en privent pas. Un petit 
mensonge va transformer une 
bonne nouvelle en cadeau 
empoisonné.

Cette comédie est présentée 
jeudi, au théâtre Palace Arvida 
de Jonquière.

Tournée des 
explorateurs

Cette semaine, les Grands 
explorateurs présentent en 
tournée régionale un documen­
taire sur la Thaïlande. Un film 
de Jean-Luc Marchand, trans­
portant le public dans un uni­
vers des anciennes capitales du
Siam.

Côté-Cour
Bori est de retour au Côté- 

Cour. Et devant la demande 
croissante pour son spectacle 
une supplémentaire a été ajou­
tée. Il sera donc sur la scène de 
Jonquière les6et 7 octobre, à 20 
h 30. Il présentera son nouveau 
spectacle en primeur avant sa 
tournée montréalaise.

Il suffit d'une nuit
Au ciné-club de Jonquière. 

ce soir et demain à 20 h. présen­
tation du film de Philipp Haas:

JEAN-FRANÇOIS LAPOIN­
TE... chantera avec le Choeur 
Amadeus à Québec.

«Il suffit d une nuit», avec Kris­
tin Scott Thomas. Sean Penn. 
Anne Bancroft. Inspiré du livre 
de W. Somerset Maughan. 1 his­
toire se situe dans les années 
trente, à Florence. Un petit 
groupe d'Anglais vit avec insou­
ciance. ignorant la montée du 
fascisme. La jeune veuve. Mary 
Panton. songe à épouser un 
riche diplomate mais fait la 
rencontre d un aventurier amé­
ricain.

Haut les coeurs
Au ciné-club de Chicoutimi, 

lundi, on présente un film de la 
Française Solveig Anspach 
(César de la meilleure actrice à 
Karine Viard).

Synopsis : «Emma attend 
son premier enfant lorsque son 
gynécologue lui découvre une 
masse à un sein. Le diagnostic 
: un cancer. Impassible, le 
médecin lui recommande 
l'avortement pour enclencher 
sans délai une chimiothérapie. 
Une vie contre une autre à 
venir. Ne pouvant se résoudre 
à perdre l'enfant qui s'épanouit 
dans ses chairs. Emma consul­
te une équipe médicale qui 
prône les vertus d une philoso-

MICHEL BARRETTE ...en rap 
pel dans plusieurs salles de 
spectacles de la région cette 
semaine.
phie alternative. Pour le doc­
teur Morin, la grossesse 
d’Emma n’est pas incompatible 
avec son combat pour sa survie. 
Au contraire, son enfant à naî­
tre la rend plus vivante que 
jamais.»

On dit de ce film qu il est 
vibrant.

1,2, 3 dansez
Les élèves de l école de 

danse Florence-Fourcaudot 
ont participé, hier, à une activi­
té visant à souligner les Jour­
nées de la culture. Cependant, 
là ne s'arrête pas leur efferves­
cence. L'écoleestplusen forme 
que jamais, nous confie-t-on 
dans un communiqué, lequel 
annonce une rentrée sous le 
signede l'énergieetde l'expan­
sion. Pour sa cinquantième 
année, l'école constate une 
hausse de sa clientèle.

Récemment, plusieurs dan­
seuses de l École ont eu l occa- 
sion de travailler souè la direc­
tion de Paul de Stroopers du 
Royal Winnipeg Ballet, qui a 
donné une classe de maître lors 
de son passage à Chicoutimi, le 
16 septembre dernier.
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JURY AU TRAVAIL - Thérèse Fournier. Odet Tremblay, Ginette Chavarie. Hélène Beck et Miche 
line Hamel ont formé le jury du premier concours en arts visuels de La Maestria, dont le vernissa­
ge se déroule cet après-midi, sous la présidence d'honneur de Stéphane Bédard, député de t hicou- 
timi.

Cet après-midi

La Maestria inaugurera 
son exposition concours 
et dévoilera les lauréats

0)

CHICOUTIMI (CL) - La 
Maestria inaugure aujour- 
d hui sa première exposi­
tion concours en arts 
visuels. Le vernissage et le 
dévoilement du nom des 
lauréats se déroulera dès 
13 h. sous la présidence 
d honneur du député Ste- 

p h a n 
Bédard.

Un jury 
composé

___________  de six
membres

Saforge ^,,.,‘1
préalablement fait un choix 
parmi deux cents diapositi­
ves.

La technique consistait à 
un premier visionnement 
rapide (une seconde), éli­
minant les oeuvres les plus 
faibles ou. en certains cas, 
ne répondant pas aux critè­
res établis.

Suivait un second vision­
nement, de deux secondes 
pour obtenir des semi-fina­
listes soumis à un nouvel 
examen de cinq secondes.

Vingt-neuf finalistes ont 
été retenus pour l exposi- 
tion qui sera ouverte au 
public dès aujourd hui 
dimanche jusqu au 15 octo­
bre, à la salle d exposition 
de La Maestria, située au 
premier étage de la Maison 
d'accueil de Chicoutimi.

Trois prix et quatre men­
tions ont été accordés. Le 
premier prix recevra une 
bourse de 300 $. Le second 
est un certificat d achat de

matériel d artiste valant 
250 $; le troisième un certi­
ficat d achat d'encadre­
ment d une valeur de 200 $. 
Les quatre mentions ont été 
accordées selon les critè­
res suivants: l’originalité, 
la performance, I harmo- 
nie. la personnalité.

L'ensemble de cette 
exposition concours a su 
atteindre un bel équilibre. 
Plusieurs médiums sont 
représentés et, bien qu'on 
ne faisait aucune discrimi­
nation entre profession­
nels et amateurs, les pièces 
exposées sont variées et 
assez représentatives.

L’exposition débute par 
une oeuvre de Louizel Cou- 
lombe, «Le mur derrière la 
grange», une aquarelle qui 
a de la vie et de la chaleur. 
Ce médium a plusieurs 
adeptes dans ce concours.

J ai souligné le «Potinage 
de...» de Paulette Bergeron, 
une composition assez inté­
ressante. L’expression du 
portrait de Louise Falar- 
deau. -Entre deux Lestis- 
cia» qui n’a pas craint la dif­
ficulté du sujet. Avoir aussi, 
«L'enfant du froid», une 
superbe aquarelle de Nico­
le Doyon où se côtoient 
force du regard et finesse 
de l'exécution conférant au 
personnage une grande 
force de caractère.

Certaines oeuvres ont 
beaucoup de fraîcheur et 
une certaine originalité. 
Parmi celles-ci. soulignons 
«La lecture» d Ange-Marie

Boivin, pour la limpidité de 
sa palette; «Dans la ville», 
une acrylique de Daniel T. 
Tremblay, composition fort 
intéressante; «La ruche» 
d Aline Hallé pour ses tons 
verts d eau et la scène vivan­
te évoquée et «La baladeu­
se», une huile de Claudine 
Villeneuve qui a réalisé 
une composition jeune, 
pleine d allant en osant 
dépasser la réalité pour 
accroître le mouvement de 
la jambe.

«Destin croisé» de Sonia 
Maltais représente une 
scène de rue dans un style 
original. Les personnages 
surgissent, un peu flous 
pour s'imposer au regard 
dans des tons d’une riche 
palette.

Quelques sculptures 
figurent en bonne place 
dans cette exposition. Sou­
lignons «Solo pour un pre­
mier pop» de Lise Bou 
chard, ainsi que la pièce 
«Ondulation fa» tissu tendu 
de Dominique Boucharc 
épousant des formes mou­
vantes dans un ensemble 
harmonieux.

Cette première édition 
confirme la pertinence d un 
tel concours. Le choix du 
jury sera dévoilé cet après- 
midi.

Pour les juges la tâche 
n’a pas toujours été facile. 
Ce jury était composé de 
Thérèse Fournier, Odet 
Tremblay. Ginette Chava 
rie, Hélène Beck et Miche­
line Hamel.
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NOUS MARCHERONS POUR ÉLIMINER LA VIOLENCE FAITE AUX 
FEMMES !

La violence à l’endroit des femmes fait principalement référence aux 
agressions sexuelles et à la violence conjugale. Celle-ci peut se présenter 
sous plusieurs formes: violence verbale, psychologique, physique, sexuel­
le ou économique Ces comportements inacceptables qui se manifestent 
à l’endroit des femmes et qui les maintiennent dans un état d’inégalité et 
d’infériorité sont encore bien présents dans notre société... il suffit de se 
référer à l’actualité pour s'en convaincre. Pour tenter d’enrayer la violence 
dirigée contre les femmes, il faut agir au plan curatif (aider directement les 
femmes par l’entremise de ressources accessibles et adéquatement 
financées), au plan de la prévention / sensibilisation (mise sur pied d une 
grande campagne d’éducation et de sensibilisation) et au plan de I action 
collective (obtenir des changements en profondeur au plan législatif et 
dans le traitement judiciaire des dossiers de violence contre les femmes).

NOUS MARCHERONS POUR LES FEMMES DOUBLEMENT DISCRIMI­
NÉES !

Le mouvement des femmes du Québec revendique que cesse la discri­
mination envers les immigrantes, les femmes des communautés culturel­
les, les lesbiennes, les autochtones, les travailleuses du sexe... Ces 
femmes sont doublement discriminées: en tant que femmes et en tant que 
membres d’un groupe minoritaire. Elles doivent pouvoir sortir de l’exclu­
sion et de la pauvreté afin de jouir des mêmes droits que toutes les autres 
femmes. Plusieurs revendications de la Marche ont comme objectif I inclu­
sion de toutes les femmes dans la société québécoise, entre autres: l’ac­
cès universel pour les Néo-Québécoises à des cours de français et à des 
services de garde: un meilleur soutien financier des maisons d’héberge­
ment en milieu autochtone pour les femmes victimes de violence; l’élimina­
tion de la discrimination à l’égard des lesbiennes dans les lois, règlements, 
politiques et services; l’élimination de la discrimination et de la violence à 
l'égard des travailleuses du sexe, notamment dans leurs rapports aux servi­
ces sociaux, judiciaires, policiers et de santé.

Partout dans la province, du 9 au 17 octobre prochain, nous marcherons 
au nom de ces revendications et de plusieurs autres. Nous vous invitons à 
vous joindre à nous en grand nombre lors de ces activités et tout spéciale­
ment lors du rassemblement régional à Jonauière le ^9 octobre. 
Communiquez à nos bureaux ou à votre Centre de Femmes afin d’en savoir 
plus sur ces activités qui s’annoncent des plus hautes en couleur !

SOYEZ AVEC NOUS EN GRAND NOMBRE POUR CES JOURNÉES !

} /M** -À*. *» W- M > MVi M A-Mv- W
Après tant d’années de lutte contre la 
violence et la pauvreté des femmes, 
j'espère que cette Marche mondiale des 
femmes enverra enfin un signal clair à 
tous les ordres de gouvernement.
Nous refusons cette violence, nous refu­
sons de voir nos corps battus, violés et 
nos esprits anéantis par la domination, la 
sujétion et le contrôle systématique 
qu'on exerce sur nous. Nous refusons 
les mythes et les préjugés sur la violen­
ce. Nous refusons la pauvreté qui nous 
limite et qui en s'insinuant dans nos 
familles, limite aussi l'avenir de nos 
enfants.
Non, à la violence, non à la pauvreté, 
marchons ensemble pour le crier à tout 
vent, pour que ce cri se répercute de 
l’Amérique à l'Afrique, de l’Europe à 
l’Océanie et, pour que ce cri soit synony­
me d'un profond changement. Marchons 
pour nous, pour nos filles, pour nos peti­
tes-filles, ensemble, ENSEMBLE...

Marthe Vaillancourt

Hr*-***

COMITÉ RÉGIONAL D'ORGANISATION DE LA 
MARCHE AU SAGUENAY - LAC-ST-JEAN

Téléphone. (418)547-9439 
Courriel: recif02@qc.aira.com
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En enrôlant les spectateurs — .
Alain Choquette mélange humour et magie

tr

MONTREAL (PC)-Les magi­
ciens, c'est bien connu, ne crai­
gnent pas le risque, ni 1 effet du 
hasard...

Pour son nouveau spectacle, 
Alain Choquette a décidé de 
faire une large place à l'imprévu, 
en invitant des spectateurs à par­
ticiper à certains numéros sur 
scène, avec, toujours, une bonne 
dosed humour!

«J ai travaillé avec Christian 
Tétreault, qui a fait les textes. Je 
fais de l'humour basé surlesgens 
qui vont participer et ça n a 
jamais été fait! Le public est vrai­
ment important dans ce specta- 
cle-là, dit lartiste.

«J aime beaucoup interagir 
avec les gens et c'était le premier 
critère: parler aux gens!

Le spectacle a donc été conçu 
dans cet esprit-là et, cette fois-ci, 
je les fais parler un peu plus», 
ajoute-t-il.

Évidemment, reconnaît-il, 
cette façon de faire peut occa­
sionner des situations imprévisi­
bles.

«En fait, on peut dire que c'est 
un spectacle de magie et

d'humour, mais de l'humour de 
situation. Donc, chaque soir, 
j'ignore ce qui va se passer parce 
qu'on va s'amuser avec les gens et
j'avoue que c'est un peu stressant
parce que le défi, c'est que cha­
que personne ne réagit pas de la 
même manière sur une scène», 
explique Alain Choquette.

Outre de nouveaux numéros 
de magie et de cartes, le magicien 
réserve plusieurs surprises au 
public.

«Je vais même couper en deux 
une personne du public et c'est 
pas arrangé!» lance-t-il à ce pro­
pos.

L'artiste s'inspire également 
de faits vécus: il rend hommage à 
un héros de son enfance et fait un 
clin d'oeil à une grande actrice 
américaine.

Outre l’écriture de son specta­
cle, Alain Choquette a monté et 
présenté un numéro spécial pour 
l'inauguration du nouveau Casi­
no Paris-Las Vegas, où il a tenu 
l'affiche pendant dix semaines, 
l'automne dernier.

«On nous avait donné le man­
dat de monter un spectacle pour

faire découvrir Paris aux gens, 
avec la langue, la politique, 1 his­
toire, la poésie, etc. On a mélan 
gé tout ça avec la magie. Ce qui est 
le fun, c'est que j ai pu me produi­
re dans une ville où on me per­
mettait de faire ce que je vou- 
Idis **

Il faut dire queChoquette s’est 
produit en plusieurs occasions 
aux États-Unis puisqu il a donné 
150 représentations au Caesars 
d Atlantic City, en 1994, et le dou­
ble au Caesars Palace de Las 
Vegas, en 1996, sans compter de 
nombreuses émissions à la télé.

Initié à la magie par son père 
et révélé au public québécois
dans lecadredutalkshow AdLib,

il y a une dizaine d’années, Alain 
Choquette avoue être resté atta 
ché à la magie sans trop d'artifi­
ces, au contact véritable avec le 
public, à l’émotion partagée.

«Moi, je pense que ce qui est le 
fun avec un spectacle de magie 
c'est le fait que nous redevenons 
tous des enfants, moi autant que 
I0S autres.

Limportant.c'estque les gens
s'amusent, qu'ils soient mysti­
fiés. Et pour ce spectacle, je vais 
faire en sorte que les gens pas­
sent un bon deux heures».

Après une tournée à travers le 
Québec, Alain Choquette pré­
sentera son spectacle au Casino 
de Montréal cet hiver.

CONCOURS

L'envol
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Une seule categorie:

16-35 ans
Ouvert aux interprètes de chansons françaises

LA PÉRIODE D'INSCRIPTION 
PREND FIN LE 6 OCTOBRE 2000

Formulaires d'inscription dans les 
Super Sagamie de la région 

OU
Téléphoner au: 678-1365

OU
Internet: www.tande.com/domainelaterriere

Tirage des participants et séance d'information
LE LUNDI 9 OCTOBRE À19 H

au Restaurant Le Tournevent du 
Domaine Laterrière

MOUVEMENT
RETROUVAILLES

Régions Saguenay - 
Lac-Saint-Jean, 

Chibougamau - Chapais
Adoptés(es) - Non-adoptés(es) - Parents

EXECUTIF REGIONAL
SAGUENAY-C.P. 1253

Jonquière • G78 4K8 ■ Tél.: (418) 547-5920
AVIS DE RECHERCHE - AVIS DE RECHERCHE - AVIS DE RECHERCHE

Un petit signe de ta part!
Quand enfin les Centres Jeunesse ont traité ma demande en janvier 1997, après plus 
de six longues années d'attente, ceux-ci sont entrés en contact avec toi, pour te me - 
tre au courant de mon désir de te retrouver. A ce moment-la, je sais que tu n étais 
pas prête à vivre des retrouvailles.. Tu étais bouleversée, tu parlais du secret existant 
face à ma naissance. Tu trouvais cela difficile de dire non. mais tu ne te sentais pas 
capable d'accepter ma demande. Tu n'avais pas la force ni le courage de revenir dans 
le passé... L’intervenante sociale m’a alors transmis ce qui suit.

« Vous lui direz que je pense à lui »

« Qu'il aura toujours une place dans mon coeur »
, Que je lui souhaite bonne chance et qu'il soit heureux »

« Je sais que je lui fais de la peine... »
Même après trois ans, je respecte, sois en sûre, ta décision. Cependant. auiourdjui 
je me permets par l’entremise de cette chronique de venir t offrir un compromis^ 
Notre démarche peut demeurer entièrement confidentielle, pour ta famille pour ton 
entourage, si tel est ton désir! Je suis prêt à communiquer par écrit, par telephone, 
par personne intermédiaire .. Tu as peut-être une meilleure idee? Voici mes antece­
dents afin que tu puisses me reconnaître..
Je suis né, d’une gestation de quarante semaines, le 22 juin 1965. à 3 h 45 a l hôpi­
tal de la Miséricode de Québec Je pesais 6 livres et 13 onces et ™su^a's 19 _
pouces. J’ai été baptisé le 24 juin 1965 à la Crèche St-V.ncent-de-Paul de Québec 
sous les nom et prénoms de Joseph Sylvain Voyer. Le consentement écrit d aban­
don a été signé le 22 juillet 1965. C’est le 9 avril 1966 que j ai ete place en vue de 
mon adoption. Le jugement légal d’adoption est intervenu le 9 février 1967

D’après mes antécédents, toi, ma mère actuelle, tu avais 39 ans et étais célibataire. 
Tu mesurais 5 pieds 3 pouces, pesais 130 livres. Teint fonce, yeux ^ Neveux bruns_ 
Scolarité 6' année Tu provenais d'une famille nombreuse: 7 freres dont 4 mar es. 7 
soeurs dont 4 mariées. À cette époque, ton pere, 68 ans ta mère, 63 ans. étaient 
vivants. Tu résidais dans la région de Gaspé et des Iles-de-la-Madeleme.
Toujours d’après mes antécédents, mon père naturel était célibataire et âgé de 35 
ans II mesurait 5 pieds et 7 pouces, pesait 155 livres. Teint clair yeux verts et 
cheveux bruns. Scolarité. 6' année. Occupation: classificateur dans le bois. Son pere 
était décédé. Sa famille comptait un frère et deux soeurs.
Afin de me faire connaître tes intentions, tu peux contacter, en toute confidentialité, soit 
par écrit à l'adresse mentionnée plus haut, ou par téléphone le Mouvement Retrouvailles 

(418) 547-5920.
J’aimerais tant que tu m’aides à réaliser mon rêve.. 

Que tu prennes enfin la main qui t'est tendue!

AVIS DE RECHERCHE - AVIS DE RECHERCHE - AVIS DE RECHERCHE

Vous pouvez recevoir de l'information en contactant:

La directrice régionale de tous les secteurs:
Denise Boudreau (418) 547-5920 / Fax: (418) 695-3729 

Ou l'aqente de liaison, secteur de Chibougamau / Chapais: 
Annie Gauthier (418) 748-7036 

Ou l'agente de liaison, secteur d'Alma et les environs: 
Sylvie Jean (418) 480-2134
ouelletefilles@videotron.ca 

Visitez notre site http://www.mouvement-retrouvailles.qc.co

bélier
Du 21 mars au 20 avril

Vos attentes sont parfois surprenantes et 
l ètre aimé pourrait être perplexe (ace a 
celles-ci. La maîtrise de plus en plus 
grande que vous exercez dans vos activités 
pourrait vous valoir des gratifications

----- j taureau
Du 21 asrilau 21 mai

Vous ferez rire votre entourage aujourd'hui car 
vous aurez l'art de voir le côté drôle des 
événements. Côté coeur, ne soyez pas dis­
trait Une personne plaisante pourrait se trou­
ver sur votre route dans les jours qui viennent.

—I gémeaux
Du 22 mai au 21 juin

Arrangez-vous pour avoir à vous déplacer 
Vous pourriez d ailleurs faire une rencontre 
intéressante. Pour ce qui est de vos acti­
vités, ce serait le moment de faire quelques 
changements dans voire organisation

CANCER
Du 22 juin au 23 juillet

L'ambiance générale est bonne et vous 
continuez de bénéficier de quelques jours 
de chance dans votre vie matérielle. Une 
bonne occasion pourrait se présenter. Vous 
garderez les pieds sur terre.

LION
Du 24 juillet au 23 août

Vous serez stimulé par une nouvelle con­
naissance ou un projet. Vous serez plutôt 
emballé. Vous feriez mieux de garder la 
tête froide. Un membre de votre famille 
vous fera passer un bon moment.

vierge
Du 24 août au 23 septembre

Vous vous trouverez dans une forme éton­
nante et vous aurez meilleure apparence que 
jamais Une rencontre inopinée vous fera bien 
plaisir. Il serait bon de consacrer un peu plus 
de temps à vous détendre et à vous amuser.

balance
Du 24 septembre au 23 octobre

Vous profiterez de cette journée pour effectuer 
les menus travaux que vous n aimez pes te®* 
ser en plan. La pratique d'une activité 
physique vous ferait du bien. Côté coeur, vous 
pourriez être un peu plus secret.

SCORPION
Du 24 octobre au 22 novembre

Vous auriez intérêt à choisir prioritairement 
des activités qui ne demandent pas un 
esprit de compétition. Consacrez-vous a 
vos loisirs préférés et vous vous en 
porterez mieux.

SAGITTAIRE
Du 23 novembre au 22 décembre

Vous pourriez avoir l impression que les 
gens autour de vous se la coulent douce. 
Vous songez peut-être à vous faire un 
horaire. Quelques modifications toutes sim­
ples pourraient améliorer votre vie.

m* CAPRICORNE
____ Du 23 décembre au 20 janvier

Vous n'aurez pas le coeur à travailler bien 
fort Vous pourriez être étonné de I attitude 
hautaine d'une personne de votre 
entourage. Ne vous en inquiétez pas Votre 
vie amicale devrait être active.

«h VERSEAU
Du 21 janvier au 19 février

Vous vous montrerez chaleureux et dé­
monstratif. Vous ferez face à une situation 
nouvelle avec entrain. Les contacts avec 
l’étranger sont favorisés Vous pourriez 
vous allier à une personne généreuse.

jM POISSONS
Du 20 février au 20 mars

Vous pourriez avoir le coeur à réfléchir 
aujourd'hui et vous demander si vous 
voulez vraiment les choses que vous dites 
vouloir. À la maison, tout ira bien. Prenez le 
temps de flâner dans la nature.
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George Thorogood et les Destroyers

«Anthology» résume plus 
de vingt ans de carrière

George Thorogood & The 
Destroyers voient leur carrière 
de plus de 20 ans résumée dans
une toute nouvellecompilation,
leur deuxième, intitulée 
«Anthology».

Parue ces dernières semai­
nes sous étiquette Capitol, cette 
rétrospective couvre la plupart 
des albums réalisés par le guita­
riste du Delaware et ses musi­
ciens, du percutant «George 
Thorogood and the Destroyers», 
lancé en 1977, à «Haifa Boy. Half 
a Man», mis en marché 1 an der­
nier. Au total. 30 titres de blues, 
boogie et R&B. remastérisés, 
répartistoutaulongdedeuxCD. 
parmi lesquels 23 enregistre­
ments studio, six prises «live» 
ainsi qu un inédit, «Christine».

Aucun des grands succès de 
Thorogood n a été laissédecôté, 
qu ils soient parus chez Roun­
der. EMI ou CMC, maison de dis­
ques avec laquelle il est actuel­
lement sous contrat. « Bad to the 
Bone». - Move itonOver»,«Ifyou 
Don t Start Drinkin (I'm Gonna 
Leave)» et -Get a Haircut» s y 
trouvent donc, à l instar. bien 
sûr. de sa fameuse reprise de 
«One Bourbon. One Scotch. One 
Beer >, grand classique des soi­
rées bien arrosées, emprunté à 
John Lee Hooker.

Quant aux pièces enregis­
trées sur scène, environnement 
naturel deThorogood, elles sont 
«Reelin’ & Rockin'», «Bottom of 
the Sea» puis «Night Time», 
judicieusement placées à la fin 
du premier disque, ainsi que 
«Who do you Love?», ouvrant le 
second, que concluent presque 
« Let's Work Together» et «John­
ny B. Goode».

Les premières années de la 
carrière du «guitar slinger», de 
ses débuts remarqués, il y a 23 
ans, jusqu au moment où il fut 
invitéàassurer la première par­
tie de concerts des Rolling Sto­
nes, en 1981-1982. sont large­
ment représentées. Plus de la 
moitié du premier CD y est 
consacrée.

Quant au second disque, il 
s'attarde surtout, et ce, à juste 
titre, aux albums -Born to be 
Bad» (1988) et -Boogie People» 
(1991), deux des plus grands suc­
cès commerciaux de Thoro­
good. Les efforts studio subsé­
quents. «Haircut» (1993), conte­
nant -Get a Haircut», son plus 
récent -hit», ainsi que «Rockin 
my Life Away» (1997) et -Half a 
Boy. Haifa Man», précédem­
ment cité, ont presque été igno­
rés.

Désormais incomplet, le pré­

cédent résumé de l'oeuvre du 
guitariste, «The Baddest of 
George Thorogood and the Des­
troyers», avait été lancé en 1992. 
Huit des 12 chansons y figurant 
se retrouvent également sur 
«Anthology», une version «live» 
d une neuvième, -Who do you 
Love?», ayant en outre été rete­
nue.

Échos du rock
U2 entreprendra sa prochai­

ne tournée mondiale à Miami, 
en Floride, en mars 2001. Le 
groupe irlandais compte don­
ner quelque 80 concerts à tra­
vers la planète, a fait savoir son 
manager, Paul McGuinness, 
précisant que le quatuor délais­
serait alors les stades dans les­
quels il s'est produit lors de ses 
plus récentes tournées, ayant 
plutôt choisi de jouer dans le 
cadre relativement plus intime 
des arénas.

Le spectacle donné par les 
Red Hot Chili Peppers à Port­
land, en Oregon, le 21 septem­
bre, a été filmé aux fins d'une 
vidéo et d un DVD devant être 
mis en marché sous peu. Wayne 
Isham. réalisateur de renom, 
s’est vu confier la tâche de cap­
ter sur pellicule le concert. On 
ignore encore à quel moment 
précis sortiront vidéo et DVD.

Trente ans après sa mort
Bourvil toujours vivant dans le 
village qui lui a donné son nom

BOURVILLE (AP) - C est le 
23 septembre 1970 qu André 
Raimbourg. dit Bourvil. l un 
des plus grands artistes comi­
ques du cinéma français, a tiré 
sa révérence à la suite d une 
longue maladie. Et trente ans 
après, dans le village qui porte 
son nom. les curieux cher­
chent toujours sa trace.

«Tout Tété, des touristes,
même des étrangers, sont enco­
re venus ici croyant se
recueillir sur sa tombe «.expli­
que Marcel Ménard, le maire 
de Bourville. un village d un
plus de trois cents habitants au
coeur du Pays de Caux, en 
Haute-Normandie. Bien évi­
demment. ils se sont cassés les 
dents puisque 1 artiste repose 
au cimetière de Montainville 
(Yvelines).

«Alors ils cherchent sa mai­
son ou tentent de rencontrer 
les gens qui 1 ont connu.» Mais 
ce n'est pas chose facile, car le 
Normand n'est pas bavard et le 
Cauchois l'est encore moins.

« Et en plus il ne reste pas beau­
coup de survivants», souligne 
le maire.

Mais personne n a oublié et 
n'oubliera Bourvil. «Depuis 
que je suis gosse, c'est mon 
idole», raconte Yannick 
Dumont, artiste local et imita­
teur habitant le village voisin. 
Béret vissé sur la tête et jam­
bière remontée, il se produit 
sur scène chaque samedi sous 
les traits de Bourvil.

«Les gens me disent souvent
que je suis sa réincarnation...

Je n aurai pourtant jamais son 
talent», reconnaît le quadra­
génaire cauchois, qui ressem­
ble comme deux gouttes d eau 
au plus célèbre des artistes 
comiques normands.

Un vrai Normand

Car Bourvil était un Nor­
mand. un vrai, de pure souche. 
Né dans une ferme à Prétot- 
Viquemare (Seine-Maritime) 
le 21 juillet 1917. il avait choisi 
ce pseudonyme après s être 
appelé Andrel. pour honorer 
le village de Bourville (Seine-
Maritime)où il grandit entre sa
mère et son beau-père, ses frè­
res et soeurs.

Brillant écolier, il savait 
aussi faire le pitre en chantant, 
en jouant de l accordéon puis 
du cornet à piston. Tant et si 
bien qu à l âge de vingt ans. 
pour suivre sa vocation musi­
cale, il devança 1 appel et 
s'engagea comme trompette 
dans la musique du 24e régi­
ment d infanterie de Paris

Après être parti pour le 
front comme brancardier lors 
de la Deuxième Guerre mon­
diale, il revient à Paris, exerce 
divers petits métiers et épouse 
Jeanne Lefrique, le 23 janvier 
1943.

Mari fidèle puis père atten­
tif. il s'efforce toute sa vie de 
mettre sa famille à l abri des 
risques du métier et des objec­
tifs des paparazzi. Car sous son 
air niais et avec son oeil mal­
icieux, Bourvil était une per­

sonnalité hors du commun, 
entre rire et tendresse.

En un peu plus de trente 
ans, il a joué dans huit opéret­
tes, enregistré plus de 250 
monologues et chansons et 
tourné dans 53 films, du «- 
Rosier de Mme Husson > en
1950au «Cercle rouge > de Jean-
Pierre Melville en 1970. Dans 
cette dernière oeuvre, il cam 
pait admirablement un grand 
rôle de composition en dissi­
mulant ses souffrances autant 
que possible. Car il savait 
depuis près de deux ans qu il 
était atteint de la maladie de 
Kahler, caractérisée par une 
lente destruction de la moelle 
osseuse.

Aujourd hui Bourvil est tou­
jours présent dans la mémoire 
des Français car son oeuvre 
est grande, joyeuse et gogue 
narde. Tout le monde a rit en 
observant la taca-taca-tac-tac 
tique du gendarme, a pleuré 
devant son poste TSF en écou 
tant sa voix mi-traînante mi- 
chantante entonner «Les 
Crayons» ou «La Ballade irlan­
daise».

Au cinéma, il fut le «Passe- 
muraille», l'inoubliable por­
teur de valise dans «La Traver­
sée de Paris», Thénardier dans
«Les Misérables», pilleur de 
troncs dans «Un drôle de 
Paroissien» et le brave «Cor­
niaud» qui lui vaudra d être 
enfin récompensé par la Vic­
toire du cinéma français et le 
grand prix d’interprétation 
masculine à Venise en 1964.

Le point 
de vue 

de Dieu
CHRONIQUE BIBLIQUE

MOÏSE, ÜN HOMME EXCEPTIONNEL
À part Jésus-Christ lui-même, le personnage le plus marquant de la Bible est 
sans contredit Moïse. Nous le connaissons surtout en tant que libérateur 
d’Israël et auteur des dix commandements. Cependant, l’aspect le plus 
intéressant de sa carrière reste à peu près inconnu. Moïse était un législateur 
hors du commun : par les structures qu’il a instituées, le peuple juif est 
devenu la nation la plus avancée au monde en matière d’organisation sociale
Un bien acquis
De nos jours, tout est en place. Les structures de notre société sont établies 
et relativement stables. Les gouvernements et les systèmes politiques ainsi 
que les institutions sociales (écoles, hôpitaux et tribunaux) sont désormais 
bien implantés. Même si on les remet souvent en question, il n en reste pas 
moins que l’ensemble de ces structures constitue le tondement même de la 
société moderne. Elles protègent nos droits, nous donnent accès à tous les 
services disponibles à la population et nous assurent un traitement équitable 
en matière de justice. Bien entendu, il n’y a rien de partait dans ce monde, 
mais à tout le moins, ça peut aller. Le plus désespérant, actuellement, cest 
de constater que tout cela est en train de se détruire de l’intérieur.
Depuis quand?
L’organisation des structures politiques et sociales intéresse I homme depuis 
fort longtemps. Aristote, au troisième siècle avant J.-C., fut I un des premiers 
à s’interroger au sujet des régimes politiques. C’est d'ailleurs à lui qu il faut 
imputer la première classification de ceux-ci. Déjà, à l’époque, Athènes était 
une démocratie. Mais était-ce là le meilleur des régimes? Durant les 15 siè­
cles qui ont suivi, la réflexion sur le sujet fut à peu près nulle car I Europe était 
gouvernée par des monarchies absolues qui ne laissaient guère de place a ce 
genre de questionnement.
XIIIe siècle après Jésus-Christ
Au XIIIe siècle après J.-C., un homme s’intéresse à nouveau aux régimes poli­
tiques : Thomas d’Aquin. Encore une fois, tout comme Aristote, il tente de les 
•classifier. Mais plus encore, il commence à entrevoir l’idée de séparation 
entre le pouvoir civil et religieux. Le problème jusqu alors était que la plupart 
des royautés disposaient des deux pouvoirs. Cette situation était la source de 
délits importants commis par des royautés arbitraires. Plus tard, entre le XVe 
et le XVIIIe siècle, des hommes tels que Machiavel, John Locke, et surtout 
Montesquieu ont lancé le débat sur les régimes politiques. Ainsi, depuis 
Thomas d’Aquin jusqu'à nos jours, plus de 7 siècles ont été nécessaires pour 
mettre en place des régimes politiques démocratiques qui respectent le droit 
de chaque individu et qui séparent le pouvoir religieux du civil.
Revenons à Moïse
Saviez-vous que Moïse est l’auteur de 613 lois dont les dix commandements? 
Ce que vous ne savez peut-être pas, c’est que ces 613 lois se partagent en 
trois catégories : lois religieuses, lois civiles et lois morales. Ces lois ont ete 
édictées en l’an 1400 avant J.-C. Ce qu’il y a d’impressionnant dans ce code 
de lois c’est que déjà, à cette époque, la loi du peuple juif séparait les pou­
voirs religieux et civils. En IsraëL.tout ce qui concernait la religion était régi 
par des prêtres dont l’unique pouvoir était religieux. Ils n avaient aucun pou­
voir civil. De même, les rois n’avaient aucune fonction religieuse. De plusjes 
lois du code mosaïque plaçaient tout le monde, même les rois, sur le meme 
pied d’égalité que le gens du peuple en matière juridique.
Conclusion
L’Occident a pris plus de sept siècles à mettre en place un système politique 
équitable qui sépare les différents pouvoirs et qui respecte le droit de_ chaque 
individu. Israël n’a eu besoin que de quelques mois pour faire de même. Et 
finalement, la nation juive a mis en place ce système 3300 ans avant 
l’Occident.
À suivre la semaine prochaine.

Réal Gaudreault, pasteur de l’Assemblée Chrétienne La Bible Parle Saguenay

RÉUNIONS HEBDOMADAIRES : Nous nous réunissons tous les dimanches 
après-midi à 13 h 30 au 7322, route 170 (en face de l’aéroport de Bagotville).
COURS BIBLIQUES : Vous pouvez vous inscrire à notre programme d études en 
théologie en direct ou par le moyen de la formation à distance. Nos prix sont très 
abordables.
ÉTUDES BIBLIQUES À ALMA ET D0LBEAU : Communiquez avec nous si vous 
désirez connaître le lieu, le jour et l’heure de ces rencontres.
VISITES À DOMICILE : Nous pouvons aller vous rencontrer si vous le désirez.

POUR NOUS REJOINDRE :
Assemblée Chrétienne La Bible Parle Saguenay 
C.P. 92, Ville de La Baie G7B 3P9 
Tél. : (418) 677-2804 • Téléc. : (418) 677-2726 
Adresse électronique rgd@royaume.com
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Qui ?

les
nne

matines
JUSQU’AU 27 OCTOBRE

Identifiez l’artiste qui sonne les matines 
chaque matin en semaine entre 6 et 8

10 000 $ en argent 

120 couples
au Grand brunch des matines incluant la nuitée

m le

! Montagnais
SAGUENA Y-LAC-SAINT-JEAN
HÔTEL ET CENTRE DE CONGRÈS

5 000 $ en ameublements

FRERES

Inscriptions par télécopieur 543-7968
Votre nom est mentionné en ondes

5 MINUTES
pour nous rejoindre

Sylvain Tremblay

ndra Rossignol

Samedis et dimanches

6@10

Samedis et dimanches

5@8

ggqtdétgnte

96.9 fm


